
■ INTRODUCTION

La présente étude a été réalisée dans le cadre du Projet de lutte
contre la trypanosomose animale au Togo (Plta). Afin de complé-
ter les travaux extensifs menés sur la filière bovine, cette étude a
eu pour but de répertorier les problèmes d’ordre parasitaire aux-
quels sont confrontés les éleveurs de petits ruminants qui approvi-
sionnent la ville de Sokodé en viande de mouton ou de chèvre (5).
Ainsi elle donne suite à l’étude socio-économique de l’élevage de
petits ruminants dans les zones périurbaines de Lomé et de
Sokodé, effectuée dans le cadre du projet Secoville en 1995, sous
l’égide de la Conférence des responsables de recherche agrono-
mique africains (Coraf). La première partie de cet article traite de
la problématique chez les ovins, la deuxième partie traitera des
caprins et des différences avec les ovins. 
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Résumé

Une étude parasitologique transversale menée sur 359 échantillons d’origine
ovine de la zone périurbaine de Sokodé (région centrale du Togo) a permis 
le diagnostic de la coccidiose (prévalence de 33 p. 100) et des nématodes
gastro-intestinaux (88 p. 100) représentés par Trichostrongylus sp., Cooperia
sp., Oesophagostomum sp. et Haemonchus sp. En outre, des nématodes pul-
monaires (Protostrongylus rufescens) ont été rencontrés (16 p. 100), ainsi que
le cestode Monieza sp. (8 p. 100). Les trématodes ont été représentés par
Paramphistomum sp. (15 p. 100), Fasciola sp. (1 p. 100) et Schistosoma sp.
(un seul échantillon positif). Les trois agents principaux de la gale ont été pré-
sents (Sarcoptes sp., Psoroptes sp. et Chorioptes sp.). Les tiques ont été repré-
sentées par Amblyomma sp. et Boophilus sp. Des analyses sérologiques ont
révélé que 22 p. 100 des animaux étaient positifs pour Toxoplasma gondii et
que 79 p. 100 étaient positifs pour Oestrus ovis, malgré l’absence des larves
(sondage de la cavité nasale). En combinant les effets sur l’hématocrite de dif-
férentes classes d’infections parasitaires de la trypanosomose, des nématodes
gastro-intestinaux et de leurs infections mixtes, il a été constaté que la trypa-
nosomose (13 p. 100) demeurait la parasitose ayant l’impact le plus important
sur les paramètres de santé. Plusieurs analyses statistiques, qui ont pris en
compte des facteurs environnementaux, génétiques et de gestion, ont permis
d’avoir une meilleure compréhension des interactions hôte-environnement. 

1. Projet régional de lutte contre la trypanosomose animale, 
Direction nationale, BP 114, Sokodé, Togo.

2. Institut Prince Léopold de médecine tropicale, département de santé et 
de production animale, Nationalestraat 155, B-2000 Anvers, Belgique

* Auteur pour la correspondance
PO Box 145, 7270 Napier, WC, South Africa
Fax : 27 (28) 324 34 01 ; e-mail : office@bastiaensen.be 

Mots-clés

Ovin – Trypanosoma – Nematoda –
Hématocrite – Togo. 



■
PA

TH
O

LO
G

IE
 P

A
RA

SI
TA

IR
E

Sheep Parasitism in a Suburban Area of Togo

R
ev

ue
 É

le
v.

 M
éd

. v
ét

. P
ay

s 
tr

op
., 

20
03

, 5
6 

(1
-2

) :
 

2

■ MATERIEL ET METHODES

Zone de l’étude 
La ville de Sokodé est, du point de vue démographique, la
deuxième ville du Togo avec plus de 100 000 habitants. La ville
couvre une superficie d’environ 18 km2 avec une densité moyenne
de 3 372 habitants au km2 (4). La zone périurbaine de Sokodé est
délimitée par l’axe de la route nationale 1 (nord-sud) et par l’axe
Bassar-Tchamba (ouest-est), ainsi que par la proximité des villes
de Kara et d’Atakpamé et enfin par la Réserve de Fazao-Malfa-
kassa et la Réserve de la Forêt d’Abdoulaye, dans lesquelles ne se
pratique en principe aucune activité économique. Cette zone est
ainsi délimitée par un rayon d’environ 50 km autour de Sokodé et
elle regroupe les villages de Blitta, Sotouboua, Lama-Tessi,
Tchamba, Kambolé et Bassar.

Elevage
L’élevage était de type sédentaire, semi-extensif. Les infrastruc-
tures présentes sur pratiquement toutes les fermes étaient les parcs
de nuit et/ou les abris. Les troupeaux encadrés bénéficiaient d’une
amélioration des infrastructures (parcs de contention, râteliers et
mangeoires). A peu près la moitié des animaux échantillonnés
recevaient une complémentation alimentaire, le plus souvent les
grains de coton. Les troupeaux encadrés bénéficiaient également
d’une amélioration nutritionnelle par l’usage des grains de coton,
mais aussi des légumineuses, des pois d’Angole et des déchets de
maïs. Selon les réponses des propriétaires, 87 p. 100 des ovins
bénéficiaient d’une mesure vétérinaire de contrôle à un moment ou
un autre de leur vie, le plus souvent la vaccination contre la peste
des petits ruminants, dans la moitié des cas un déparasitage interne
et externe, dans 42 p. 100 des cas un suivi vétérinaire régulier. La
grande majorité des ovins dans les troupeaux visités étaient indi-
gènes, c’est-à-dire de race Naine ouest-africaine ou race Djallonké.
Les ovins exotiques (race sahélienne) (7 p. 100) se trouvaient
exclusivement dans des troupeaux encadrés. La répartition des
échantillonnages entre les deux sexes reflétait la composition de la
plupart des troupeaux, qu’ils aient été encadrés ou villageois. Les
mâles représentés étaient soit des géniteurs, soit de jeunes animaux
au stade de croissance. La pyramide d’âge résumait bien les préfé-
rences des éleveurs rencontrés ; les mâles étaient destinés presque
exclusivement à l’embouche à partir de l’âge d’un an. La sélection
des femelles pour l’embouche ou pour la reproduction se faisait
apparemment après deux ans.

Animaux
Les races ovines rencontrées ont été les suivantes : Djallonké ou
race Naine de l’Afrique de l’Ouest (type local, guinéen, trypanoto-
lérant) et Fulani ou Ouda (Uda) de type sahélien (exotique, trypa-
nosensible) (30, 39). Selon les résultats du recensement agricole de
1999 (1), il y avait dans la région centrale 33 968 ovins. Basé sur
une extrapolation à partir du canevas régulier utilisé par le Plta, le
nombre d’ovins dans la zone de l’étude avait été évalué à 19 600.
L’échantillonnage minimal avait été fixé à 300 (29, 32), l’objectif
ayant été d’obtenir environ la moitié des données dans des trou-
peaux à gestion améliorée, encadrés par le Projet national de petit
élevage (Pnpe), par le Plta ou par une organisation non gouverne-
mentale ou une association d’éleveurs, et d’obtenir l’autre moitié
des troupeaux villageois, constitués des ovins domestiques de plu-
sieurs villageois. Les troupeaux du premier groupe étaient bien
connus et répertoriés ; ils bénéficiaient de visites régulières d’un
agent vétérinaire ou zootechnicien qui assurait le suivi technique
de ces exploitations. Les troupeaux villageois n’étaient pas ou
étaient très peu connus. Ces derniers ont donc été regroupés, après
une première visite de sensibilisation qui devait amener les 

propriétaires à participer aux échantillonnages. Une première série
d’échantillonnages s’est déroulée en début de saison sèche
(octobre-novembre 1996), une deuxième en début de saison des
pluies (avril-mai 1997). Parmi les animaux présentés, seuls les ani-
maux sevrés étaient échantillonnés. Un nombre d’environ 20 têtes
par village ou par troupeau a été échantillonné, l’objectif ayant été
d’atteindre 150 mâles et 150 femelles, d’une part, 150 jeunes et
150 adultes (incisives adultes), d’autre part.

Récolte de données et échantillonnage
Un examen clinique et une anamnèse ont été effectués sur chaque
animal échantillonné dans le but d’évaluer la condition générale de
l’animal, de rechercher des symptômes directs ou indirects d’infes-
tation d’ectoparasites et de récolter d’éventuels ectoparasites
macroscopiques (poux, tiques) ou de réaliser des raclures der-
miques (gale). La prise de sang systémique (environ 8 ml) a été
effectuée à l’aide d’un tube hépariné sous vide (Vacutainer) dans
la veine jugulaire. La prise de sang périphérique a été effectuée à
l’aide d’un tube capillaire dans une veine auriculaire. Les fèces des
moutons ont été récoltées par des techniciens munis d’un gant en
latex ou en plastique. Les matières fécales récoltées dans les gants
ont ensuite été transférées dans un bocal en plastique avec cou-
vercle. Chaque échantillon a porté comme indication la localité, la
date, l’animal, l’âge et le numéro de l’échantillon.  

Techniques d’analyse parasitologiques 
Analyses sérologiques 

Recherche d’anticorps spécifiques contre la toxoplasmose (Toxo-
plasma gondii) et contre l’œstrose ovine (Oestrus ovis). Dans le pre-
mier cas, il s’agissait d’une analyse réalisée par le laboratoire du
Plta à l’aide du kit diagnostic Toxoscreen DA (agglutination
directe). Les diagnostics d’œstrose ont été réalisés par l’Ecole natio-
nale vétérinaire de Toulouse (France) par la technique Elisa (28).

Hématocrite et protozoologie 

Le principal paramètre clinique retenu a été l’hématocrite pour
lequel deux systèmes de prélèvement ont été appliqués, une prise de
sang dans un tube capillaire dans la veine auriculaire (sang périphé-
rique) et une prise de sang dans un tube Vacutainer hépariné dans la
veine jugulaire. La comparaison des deux techniques à permis de
choisir l’hématocrite systémique (jugulaire) comme le plus fiable. 

Après centrifugation des microcapillaires héparinés (sang périphé-
rique), le tube a été coupé un millimètre au-dessus de l’interphase
caillot blanc/érythrocytes (buffy coat) afin d’y inclure la couche
supérieure d’érythrocytes. Le contenu de la fraction supérieure a
été étalé sur une lame recouverte d’une lamelle et a été observé au
microscope binoculaire (x 40) (25). Un minimum de 50 champs
par lame a été examiné. Les frottis sanguins à partir de sang jugu-
laire ont été fixés et colorés à l’HémaColor et ensuite observés au
microscope binoculaire (10 x 40) (7).

Coprologie

La coproscopie quantitative a été réalisée à l’aide de la lame de
McMaster (microscope 10 x 40), le liquide de flottaison utilisé
étant une solution saline dense (d = 1,20) qui ne concentre pas les
œufs de trématodes. Ces derniers ont été recherchés à l’aide de la
technique de sédimentation (22). Les nématodes gastro-intestinaux
ont été différentiés par la technique de la coproculture de larves du
stade L3 (35) (microscopie 10 x 40, après traitement au lugol et au
lactophénol ; 22). Les larves des nématodes pulmonaires ont été
récoltées selon la technique de Baermann (18). Les larves ont été
identifiées sous microscope suivant les clés fournies par Thienpont
et coll. (37).
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Entomologie

Les tiques ont été arrachées manuellement sur les animaux et identi-
fiées selon les clés établies par Morel (24). Les poux et les puces ont
été récoltés manuellement sur les animaux et identifiés, comme pour
les raclures dermiques, selon les clés établies par la Maff (22).

Analyse des résultats
Dans le cadre de cet article, seuls les résultats parasitologiques
sont présentés. Ces résultats ont été analysés par rapport aux fac-
teurs biologiques ou environnementaux recueillis pour les liaisons
les plus pertinentes : hématocrite, race, sexe, age, état physiolo-
gique (lactation, gestation, croissance), encadrement, soins vétéri-
naires, alimentation, saison. Les analyses statistiques (analyse à un
facteur et modèle linéaire généralisé (Glm) ont été réalisées à
l’aide du logiciel Spps, version 10.0.5. 

■ RESULTATS 

Sur les 359 animaux échantillonnés, 177 provenaient de troupeaux
villageois et 182 de troupeaux encadrés par le Pnpe ou un autre
projet. Il s’agissait de 76 mâles et 283 femelles, 110 jeunes (moins
de 14 mois) et 248 adultes.

Protozoaires
Le tableau I résume les résultats des analyses sanguines en prenant
en compte la plus sensible des techniques et l’hématocrite jugu-
laire. La prévalence moyenne de la trypanosomose (toutes espèces
confondues) a été de 13 p. 100. Deux espèces ont été identifiées :
Trypanosoma congolense(9,19 p. 100) et T. vivax(5,85 p. 100).
Sur 47 infections trypanosomiennes, sept étaient des infections

mixtes à T. congolenseet T. vivax. Une première indication de
l’impact de la trypanosomose sur l’hématocrite moyen a été don-
née par l’hématocrite moyen des cas positifs qui a été de 21 p. 100
par rapport à 24 p. 100 en moyenne. Inversement, la prévalence de
la trypanosomose chez les ovins anémiés (ayant un hématocrite de
moins de 25 p. 100) a été de 22 p. 100 au lieu de 13 p. 100 en
moyenne. L’impact de la trypanosomose sur l’hématocrite moyen
a été très significatif (< 0,005) chez les animaux de race Djallonké.
Les infections par Trypanosoma vivaxet Trypanosoma congolense
seuls, ainsi que les infections mixtes ont eu un impact significatif
sur l’hématocrite moyen. L’effet synergique des infections mixtes
a semblé causer une baisse importante de l’hématocrite moyen
(17,29 p. 100).

Théoriquement, la prévalence de la trypanosomose peut être dimi-
nuée par la pratique d’un supplément alimentaire. Ceci a été
confirmé dans les troupeaux villageois (diminution de la préva-
lence de 18,35 à 5,88 p. 100) pour lesquels l’effet a été significatif.
Dans les troupeaux encadrés, en revanche, ont été relevées des pré-
valences assez élevées qui étaient peu influencées ou qui ne
l’étaient ni par l’amélioration de la ration alimentaire, ni par la
gestion améliorée. La seule exception a concerné les troupeaux
encadrés qui élevaient des ovins exotiques ou croisés, c’est-à-dire
trypanosensibles, car la prévalence de la trypanosomose a été soit
nulle (races sahéliennes) soit faible (croisements). Aucune autre
hémoparasitose d’ordre protozoaire n’a pu être révélée par les exa-
mens des frottis sanguins.

Parmi les autres maladies protozoaires, a été relevée la présence de
la coccidiose (intestinale) causée par le genre Eimeria (tableau II).
Des anticorps contre Toxoplasma gondiiont été trouvés chez 
22 p. 100 des ovins examinés (titre de 1/40) en saison sèche
(tableau II). Les analyses sérologiques n’ont pas été réalisées en
saison des pluies. Sur 13 troupeaux visités, six étaient indemnes et
sept étaient infestés. 

Nématodes
Des microfilaires ont été rencontrés occasionnellement sur les
lames à frais ou sur les lames préparées. Leur prévalence apparente
était de 1,67 p. 100 (six cas sur 359 lames examinées). Les néma-
todes gastro-intestinaux ont été représentés par les Strongyloides,
la famille des Trichuridae, des Capillariidae, mais surtout des 
Trichonematidae et des Trichostrongylidae ; parmi ces deux der-
niers ont été trouvés, grâce à l’examen coprologique et l’identifica-
tion des larves (L3), les espèces suivantes : Trichostrongylussp.,
Cooperia sp., Oesophagostomumsp. et Haemonchussp. Les
espèces les plus fréquemment rencontrées ont été Haemonchussp.
et Trichostrongylussp. (tableau III).

La saison sèche a eu un effet très négatif sur la prévalence des
infestations gastro-intestinales et, dans une moindre mesure, sur
les excrétions d’œufs de nématodes. Si la prévalence en saison des
pluies a été de 100 p. 100, elle a diminué à 85 p. 100 en saison
sèche. Les œufs par gramme de matière fécale (opg) moyens ont
évolué de 3 710 en saison des pluies à 2 320 en saison sèche
(tableau IV).

Les résultats présentés dans le tableau V sont les moyennes géo-
métriques du taux d’infestation exprimées en opg. Les opg indivi-
duels ont été transformés selon la formule Ln(opg+1). Il s’est
avéré que l’influence saisonnière a été encore plus prononcée
qu’en utilisant des opg moyens, mais que, en outre, les facteurs ali-
mentation, soins vétérinaires, sexe, âge et état physiologique ont
influencé de façon significative les opg transformés. 

Le niveau d’excrétion d’œufs (et par conséquent le taux d’infesta-
tion par les nématodoses) (9, 23) a eu un effet négatif sur l’héma-

Espèce N n %

T. vivax 359 21 5,85
T. congolense 359 33 9,19
T. brucei 359 0 0
T. melophagium 359 0 0

T. congolense seul 359 26 7,24
T. vivax seul 359 14 3,90
T. congolense + T. vivax 359 7 1,95

Trypanosoma sp. 359 47 13,09

Nb. moyen de 
trypanosomes par champ 
microscopique 
(pour les cas positifs) 4,08

Prévalence de la 163 36 22
trypanosomose des animaux 
ayant un hématocrite jugulaire 
en dessous de 25 %

Hématocrite jugulaire 47 21,04
moyen des cas positifs (6,09) 

Tableau I

Prévalence de Trypanosoma sp. 
et hématocrite moyen des cas positifs

N = nombre total d’animaux examinés

n = nombre d’animaux positifs 
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tocrite moyen des animaux affectés. Cette relation n’a été signifi-
cative que lorsque les différents taux ont été classés selon leur
impact pathologique et spoliateur sur l’animal (niveau faible,
moyen ou élevé). La figure 1 combine les effets de la trypanoso-
mose et des nématodoses gastro-intestinales sur l’hématocrite
moyen des animaux. 

Les nématodes pulmonaires récoltés et identifiés lors des enquêtes
en saison sèche appartenaient tous à l’espèce Protostrongylus
rufescens. Aucun rapport avec des signes cliniques ou l’état de
santé des animaux n’a pu être montré, malgré une prévalence de
16 p. 100 (tableau II). 

Cestodes
Les cestodes ont été représentés exclusivement par le genre
Monieza(prévalence de 8 p. 100).

N n Prévalence

Protozoaires
Trypanosoma sp. 359 47 13
Eimeria sp. 307 100 33
Toxoplasma gondii 260 56 22

Nématodes gastro-intestinaux
Strongles digestifs 305 270 88,52

Nématodes pulmonaires
Protostrongylus rufescens 276 44 15,94

Cestodes
Monieza sp. 306 23 7,52

Trematodes
Fasciola sp. 177 2 1,13
Paramphistomum sp. 177 27 15,25
Schistosoma sp. 177 1 0,56

Gale
Suspicion clinique 359 12 3,34
Confirmation microscopique 359 5 1,39
Sarcoptes sp. 5 2
Chorioptes sp. 5 2
Psoroptes sp. 5 1

Tiques
Prélèvements 359 38 10,58
Amblyomma sp. 38 5
Boophilus sp. 38 33

Poux
Damalinia ovis 359 1 0,28

Œstrose (O. ovis)
Suspicion clinique 359 134 37,33
Détection de larves (sondage) 134 0 0
Sérologie 258 205 79,46

Tableau II

Récapitulatif de la prévalence (directe ou sérologique)
des différentes espèces parasitaires (par catégorie)

N = nombre total d’animaux examinés

n = nombre d’animaux positifs 

Genre Opg moyen Ecart-type

Strongyloides 105,1 634,1
Trichuris 2,7 25,5
Capillaria 0,3 2,8
Strongles digestifs 2 524,2 4 862,2

Espèce (coproculture L3) %
Cooperia sp. 2
Haemonchus sp. 45
Oesophagostomum sp. 2
Trichostrongylus sp. 51  

Tableau III

Résultats des examens coproscopiques (œufs) 
et des coprocultures (larves) 

Opg = œufs par gramme de matière fécale

Coproculture : détermination réalisée sur 1 163 larves L3  

Facteur Variable Opg transformé ln

Saison Saison des pluies 1 088
Saison sèche 298

Soins vétérinaires Appliqués 318
Non-appliqués 1 602

Sexe Mâle 729
Femelle 336

Etat physiologique Gestation                            NS
Lactation 613
Croissance 993

Opg = œufs par gramme de matière fécale

NS = non significatif (p > 0,05) (Glm) 

N n Prévalence Opg Ecart-type
moyen

Saison 68 68 100 3 710,29 5 184,27
des pluies 

Saison 237 202 85 2 323,73 4 919,25
sèche

Tableau IV

Impact du facteur saison sur la prévalence (%) 
et le taux d’infestation (opg) 

des nématodes gastro-intestinaux

N = nombre d’animaux examinés

n = nombre d’animaux positifs

Opg = œufs par gramme de matière fécale

Prévalence (Anova) : p = 0,0007 ; opg moyen : p = 0,044 

Tableau V

Impact des principaux facteurs recensés sur le taux
d’infestation par les nématodes gastro-intestinaux

(après transformation logarithmique)
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Trématodes
Les trématodes ont été représentés par plusieurs genres. Celui qui a
été le plus fréquemment rencontré a été Paramphistomumsp.
(15,25 p. 100). Fasciolasp., la douve hépatique, n’a été rencontrée
qu’à deux reprises (1,13 p. 100). Schistosomasp. n’a été rencon-
trée qu’une seule fois (tableau II). 

Ectoparasites
Parmi les cinq cas confirmés de gale, les trois espèces prin-
cipales ont pu être identifiées : Sarcoptessp., Chorioptessp. et 
Psoroptessp. Les deux genres de tiques rencontrés dans le cadre
de cette étude sur les ovins ont été Boophilus (87 p. 100) et
Amblyomma(13 p. 100). Les tiques rencontrées sur 11 p. 100 des
animaux ont été récoltées essentiellement sur la peau interdigitale,
ainsi que sur les oreilles. Amblyommaa été récolté essentiellement
en saison des pluies, alors que Boophilusa été dominant en saison
sèche (tableau II). Malgré un examen minutieux de tous les ani-
maux échantillonnés, presque aucun animal n’a semblé être affecté
ni infesté par des poux, ni par des puces. La seule espèce de poux
récoltée était Damalinia ovis, une espèce qui cause une légère irri-
tation dermique à l’animal. 

Aucun cas d’œstrose ovine n’a pu être confirmé par la récolte des
larves, ni par la capture de la mouche. En revanche, les analyses
sérologiques réalisées à l’Ecole nationale vétérinaire de Toulouse
ont révélé que 79 p. 100 des ovins présentaient des anticorps anti-
œstrose (205 sur 258 échantillons examinés). Le titre moyen des
anticorps par rapport aux contrôles du laboratoire (100) ont été de
58,6 (écart-type de 44,0) avec un maximum de 207 (tableau II).  

■ DISCUSSION

La prévalence moyenne de la trypanosomose a été de 13 p. 100. La
prévalence moyenne chez les bovins dans la même zone périur-
baine a été de 9,43 p. 100 (20). Deux espèces ont été identifiées :
Trypanosoma congolenseet T. vivax. Ces résultats sont en accord
avec les résultats des enquêtes protozoologiques que le Plta avait
menées dans le cadre de ses opérations de lutte dans les années
1990-1993 (19). Dans les troupeaux encadrés qui élevaient des

ovins exotiques ou croisés, c’est-à-dire trypanosensibles, la préva-
lence de la trypanosomose a été soit nulle (races sahéliennes) ou
faible (croisements). Ceci est sans aucun doute attribuable à un
suivi vétérinaire intensifié, sans lequel les races exotiques ne peu-
vent pas se maintenir dans le milieu. Ce phénomène explique aussi
l’hématocrite de 28,21 p. 100 chez les races sahéliennes.

Aucune autre hémoparasitose n’a pu être montrée par les examens
des frottis sanguins, et ce, malgré la présence de vecteurs reconnus
comme Boophiluset Amblyommasp. Les seuls effets environne-
mentaux ayant eu un impact significatif sur la prévalence des
tiques ont été l’encadrement, la complémentation alimentaire et la
lactation chez les brebis. Il est possible que le même mécanisme
immunosuppressif qui cause une infestation élevée de némato-
doses chez les brebis en lactation ait été à l’origine de cette préva-
lence élevée de tiques. Etant donné que l’étude n’a pu montrer la
présence d’un agent parasitaire (protozoaire) transmissible par les
tiques, il semble que l’impact principal des tiques ait été l’hémo-
phagie et les infections secondaires. Toutefois, il est important de
rappeler que les tiques du genre Amblyommasont responsables de
la transmission de Cowdria ruminantiumou d’Ehrlichia ruminan-
tium, qui est une rickettsiose aiguë et souvent mortelle (cowdriose)
(38). Un test sérologique en cours d’évaluation au Cirdes à Bobo-
Dioulasso (Burkina Faso) (F. Stachurksi, commun. pers.) serait en
mesure de donner des indications sur la prévalence des anticorps
contre C. ruminantiumchez les ovins qui ont pu surmonter le stade
clinique. De même, des tests Pcr ont été développés afin de pou-
voir évaluer le taux d’infection des vecteurs (15, 31). Par ailleurs,
des recherches sérologiques d’anticorps contre Anaplasma margi-
nale (ou A. ovis) pourraient fournir des informations complémen-
taires sur l’absence apparente d’anaplasmoses dans le sang des ani-
maux échantillonnés.

Des anticorps contre Toxoplasma gondiiont été retrouvés chez 
22 p. 100 des ovins et 11 p. 100 des caprins examinés en saison
sèche. La présence de la toxoplasmose semble être liée aux trou-
peaux, plutôt qu’aux animaux individuels. Ainsi, une prévalence
de 68 p. 100 a été rencontrée dans certains troupeaux. La maladie
ayant surtout un intérêt en tant que zoonose, il importe d’évaluer
cette prévalence chez les ovins par rapport à la prévalence chez
l’homme qui varie, selon Deniau et coll., entre 62 et 88 p. 100 de
séropositifs chez les femmes Togolaises entre 15 et 33 ans (10).

Les résultats de l’analyse sérologique ciblée sur Oestrus ovisjusti-
fient les soupçons des agents sur le terrain qui ont constaté un
jetage nasal chez 37 p. 100 des animaux examinés. Ce même phé-
nomène a été décrit par Ndamukong et coll. (26) pour le Cameroun
où 69 p. 100 des ovins examinés ont manifesté ce jetage. Il ressort
de l’étude sérologique que 79 p. 100 des ovins ont présenté des
anticorps anti-œstrose (205 sur 258 échantillons examinés), ce qui
est en accord avec l’enquête sérologique menée par Dorchies et
coll. (11) sur des échantillons en provenance d’une dizaine de 
pays africains, dont le Togo pour lequel la prévalence a été de 
88,6 p. 100. La différence entre la moyenne des titres Elisa (en
pourcentage) pour le groupe d’animaux ayant manifesté un jetage
nasal muco-purulent et celui n’ayant pas manifesté ce jetage, a été
significative (p = 0,0052). Les auteurs n’ont pas pu montrer de dif-
férence significative entre les prévalences sérologiques des deux
groupes. Aucun des facteurs recensés n’a semblé intervenir sur la
prévalence sérologique de la maladie malgré certaines tendances
qui se sont dégagées par rapport à l’âge et à la race. 

Cette étude a confirmé la présence dominante des espèces de 
Haemonchuset de Trichostrongylus, présence relevée en 1995 par
Bonfoh et coll. (6) pour la région des plateaux (sud du Togo) et par
d’autres auteurs pour la sous-région (2, 8, 12, 14, 17, 27, 34). La
découverte d’œufs de Capillaria sp. dans les examens fécaux était
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Figure 1 : hématocrite moyen (%) pour six classes d’interfé-
rence entre la trypanosomose (en termes de présence ou
d’absence) et les nématodoses gastro-intestinales (en termes
d’infestations faibles, moyennes ou élevées) ; N = 285 ; p =
0,002. 
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peut-être attribuable à la consommation accidentelle de déchets
avicoles, car ils n’ont pas été retrouvés à ce jour. Contrairement à
Bonfoh et coll. (6), la présente étude n’a pas pu montrer la pré-
sence de Gaigeria sp., qui ne peut être identifiée au travers des
larves L3 (22). De façon générale, la saison sèche a eu un effet
négatif sur la prévalence des infestations gastro-intestinales et sur
les excrétions d’œufs de nématodes, probablement dû au phéno-
mène d’hypobiose avec la présence de larves quiescentes (6). 
Il s’est avéré que l’influence saisonnière était encore plus pronon-
cée en utilisant des moyennes géométriques (ln [opg+1]), mais
qu’en outre les facteurs alimentation, soins vétérinaires, sexe, âge
et état physiologique influençaient de façon significative les opg
transformés. Compte tenu de la sensibilité apparente des jeunes
animaux et des animaux en état de croissance pour des infestations
vermineuses, il est sans doute raisonnable d’attribuer l’effet sexe à
cette catégorie de jeunes animaux mâles qui constituaient la majo-
rité des mâles au sein des troupeaux, bien qu’Asanji (2) ait déjà
décrit l’effet sexe en Sierra Leone. Les excrétions élevées chez les
ovins en état de lactation pourraient être attribuées au phénomène
d’augmentation des opg lors du péripartum, phénomène d’immu-
nosuppression qui affecte les brebis après le vêlage (3, 21, 33).

Une prévalence élevée des infestations vermineuses par des néma-
todes gastro-intestinaux peut être améliorée par une action simulta-
née de gestion améliorée et de complémentation alimentaire. En ce
qui concerne la présente étude, les résultats les plus encourageants
ont été obtenus dans les troupeaux de races croisées et de races
exotiques. L’effet sur les races indigènes a été négligeable. L’effet
sur les excrétions d’œufs de nématodes a suivi la même logique :
une action simultanée de gestion améliorée et de complémentation
alimentaire a été bénéfique en termes d’excrétions d’œufs (et pro-
bablement d’infestations de vers adultes). 

En combinant les effets de la trypanosomose et des nématodoses
gastro-intestinales sur l’hématocrite moyen des animaux, il a été
constaté que l’impact des nématodes était important, mais que la
trypanosomose avait toutefois l’impact le plus négatif sur la santé
des ovins. Les résultats ont confirmé aussi l’existence d’une syner-
gie entre les deux parasitoses causant des effets plus dévastateurs
que l’effet supposé, basé sur l’impact de chacune de ces parasi-
toses, ce qui a été montré par de nombreux auteurs (13, 16, 36).

Les trématodes ont été représentés par plusieurs genres, dont prin-
cipalement Paramphistomumsp. Son effet est surtout spoliateur,
mais il ne représente pas de risque pathologique élevé. Comme le
constataient aussi Bonfoh et coll. en 1995 (6), ni la fasciolose, ni la
schistosomose ne semblent jouer un rôle important.

Malgré la reconnaissance de plusieurs cas cliniques qualifiés de
gale, les résultats des analyses des raclures dermiques prises à la
périphérie des plaies n’ont pu confirmer la présence de l’agent
parasitaire que dans cinq cas cliniques sur douze. Il s’agissait donc
soit d’une technique de dépistage trop peu sensible, soit d’un dia-
gnostic erroné de la gale, par exemple dans des cas de dermatomy-
coses ou de plaies secondaires causées par des tiques. En effet, des
formes larvaires de tiques ont été retrouvées dans des raclures der-
miques d’animaux soupçonnés d’avoir la gale.

■ CONCLUSION

Les résultats de cette étude transversale en milieu réel semblent
confirmer les observations de nombreux chercheurs dans cette
sous-région qui, à travers des recherches similaires de terrain ou
des recherches contrôlées en station, arrivent aux mêmes conclu-
sions : la trypanosomose animale reste pour le moment le fléau
principal des petits ruminants en Afrique de l’Ouest. S’il est vrai
que la prévalence des nématodes gastro-intestinaux est très élevée,
il ressort de cette étude que son importance reste secondaire à celle
des trypanosomes, dont les dégâts – en termes de baisse de l’héma-
tocrite – restent prépondérants ; simultanément, cette étude montre
de façon simple mais néanmoins convaincante que l’effet cumula-
tif des infections mixtes par des trypanosomes et par des néma-
todes gastro-intestinaux sur l’hématocrite est bien réel et considé-
rable. Cet effet qui a déjà été montré dans des études en station
(principalement avec des infections mixtes de T. congolenseet de
H. contortus) est dû au fait que la trypanosomose induit une immu-
nosuppression qui facilite l’infection par d’autres agents patholo-
giques, principalement les nématodes digestifs ubiquitaires. Les
résultats obtenus par le Plta en matière de contrôle de la trypanoso-
mose bovine au Togo donnent de l’espoir pour la maîtrise – à tra-
vers une prise de conscience et une participation active des bénéfi-
ciaires – du problème de la trypanosomose ovine dans l’espace de
quelques années. Néanmoins, tant que le prix des moutons et des
chèvres sur le marché restera aussi peu incitatif pour les produc-
teurs, on peut craindre que les éleveurs ne trouvent pas de justifi-
cation pour le traitement régulier de leurs animaux. L’étude révèle
aussi la situation épidémiologique de l’œstrose ovine, jusqu’à pré-
sent largement sous-estimée au Togo. L’impact réel de la maladie
sur la production ovine n’est pas pour autant très clair. Dans
l’immédiat et pour compléter l’image parasitaire, mais surtout
sanitaire de l’élevage des petits ruminants au Togo, la situation
(sérologique) de la peste des petits ruminants, de l’anaplasmose et
de la cowdriose restent à clarifier. Une politique et un programme
d’appui à l’élevage des petits ruminants restent plus que jamais
nécessaires. 
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Summary

Bastiaensen P., Dorny P., Batawui K., Boukaya A., Napala A.,
Hendrickx G. Small Ruminant Parasitism in the Suburban
Area of Sokode, Togo. I. Sheep

The cross-section parasitological analysis of 359 samples taken
from sheep in the suburban area of Sokode (central area of
Togo) allowed the diagnosis of coccidiosis (33% prevalence)
and gastrointestinal nematodes (88%) such as Trichostrongylus
sp., Cooperia sp., Oesophagostomum sp. and Haemonchus sp.
Furthermore, lungworms (Protostrongylus rufescens) were
found (16%) as well as the cestode Monieza sp. (8%).
Trematodes were represented by Paramphistomum sp. (15%),
Fasciola sp. (1%) and Schistosoma sp. (only one positive
sample). All three major scabies parasites were confirmed
(Sarcoptes sp., Psoroptes sp. and Chorioptes sp.). Ticks were
represented by Amblyomma sp. and Boophilus sp. Serological
analyses showed animals positive for Toxoplasma gondii
(22%) and for Oestrus ovis (79%), although no larvae were
found (exploration of the nasal cavity). When combining the
effects on PCV of several classes of infection with
trypanosomosis, gastrointestinal nematodes and their mixed
infections, it appeared that trypanosomosis (13%) remained the
parasitosis with the highest impact on health parameters.
Several statistical analyses that took into account
environmental, management and breed-related factors allowed
better understanding of host-environment interactions. 

Key words: Sheep – Trypanosoma – Nematoda – Hematocrit –
Togo.

Resumen

Bastiaensen P., Dorny P., Batawui K., Boukaya A., Napala A.,
Hendrickx G. Parasitismo de los pequeños rumiantes en la
zona peri-urbana de Sokodé, Togo. I. Ovinos

Un estudio parasitológico transversal, llevado a cabo sobre
359 muestras de origen ovino de la zona peri-urbana de
Sokodé (región central de Togo) permitió el diagnóstico de la
coccidiosis (prevalencia de 33%) y de nemátodos gastrointesti-
nales (88%), representados por Trichostrongylus sp., Cooperia
sp., Oesophagostomum sp. y Haemonchus sp. Por otro lado,
fueron encontrados (16%) nemátodos pulmonares (Protostron-
gylus rufescens), así como el céstodo Monieza sp. (8%). Los
tremátodos estuvieron representados por Paramphistomum sp.
(15 %), Fasciola sp. (1 %) y Schistosoma sp. (una sola muestra
positiva). Los tres principales agentes de la sarna estuvieron
presentes (Sarcoptes sp., Psoroptes sp. y Chorioptes sp.). Las
garrapatas estuvieron representadas por Amblyomma sp. y
Boophilus sp. Los análisis serológicos revelaron que 22% de
los animales eran seropositivos para Toxoplasma gondii y que
79% fueron positivos para Oestrus ovis, a pesar de la ausencia
de larvas (por sondeo de la cavidad nasal). Combinando los
efectos sobre el hematocrito de diferentes clases de infec-
ciones parasitarias de la tripanosomosis, de los nematodos gas-
trointestinales y de las infecciones mixtas, se constató que la
tripanosomosis (13%) es la parasitosis con mayor impacto
sobre los parámetros de salud. Varios análisis estadísticos, que
tomaron en cuenta los factores ambientales, genéticos y de
manejo, permitieron una mejor comprensión de las interac-
ciones huésped-medio ambiente.

Palabras clave: Ovino – Trypanosoma – Nematoda – Hemato-
crito – Togo. 


